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raigsent vouloir la négliger, un peu trop,
pour nous. .

Que de difficultés, les tories, les grands
spéculateurs, 4 qui l'on a donné, tant de
nos terres, tout comme aujourd’hui, dans
le Nord.Ouest, ont empéché, nos enfants,
de coloniser, plus facilement, les meil-
leures.

Nous avons, cependant scu briser bien
des barriéres. Que nos enfants & venir,
en fassent autant et en trent,en vainqueurs,
dans les foréts, pour les défricher, libre-
ment.

Si Riel et les siens, ont ét4, injustement
chassés, bien loin, par des spoliateurs poli-
tiques, sans pitié, que des pioniers pacifi-
ques, fassent, comme nous, et mettent a la
raison, ces .nouveaux seigneurs, grands
propriétaires et déji tyrans.

Opposons toute tenure trop fcodale. Nous
voulons étre, tous, des francs tenanciers,
surveillons mieux, nos représentants et
votons contre les envahisseurs.
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